
Caucase : premiÃ¨res indÃ©pendances

Description

PÃ©riode clef de l’histoire de cette rÃ©gion, pÃ©riode d’espoir et de chaos, les annÃ©es 1917-
1921 nous montrent un Caucase bouleversÃ©. L’ordre ancien sombreÂ : Tsar, Sultan et Shah 
sont remplacÃ©s par des hommes neufs, les BolchÃ©viks en Russie, le nationaliste Mustafa 
Kemal en Turquie et le militaire anglophile Reza Khan en Iran. Les peuples du Caucase rÃªvent 
alors d’indÃ©pendance. Ils rencontrent trois obstacles sur le chemin de l’Ã©mancipationÂ : 
leur propre division, l’appÃ©tit de leurs voisins et l’aboulie de la communautÃ© internationale.

Terre de mer et de montagnes, terre de cocagne aussi, le Caucase a vu se dresser tout au long de ses
frontiÃ¨res naturelles fortins, bastions, tours de guet et chemins de garde. Ces chapelets de dÃ©fense
sont encore visibles aujourd’hui : Persans, Turcs et Russes ont en effet depuis l’Ã©poque
mÃ©diÃ©vale entrepris des opÃ©rations militaires multiples dans un territoire qu’ils ont considÃ©rÃ©
les uns et les autres comme une extension naturelle de leurs pays. Ils y trouvaient les richesses des
mers et des terres et pratiquaient le nÃ©goce du bois, du tabac, du thÃ©, du caviar, des minerais de
cuivre, du soufre, de la houille et bien sÃ»r du pÃ©trole dÃ¨s la fin du 19e siÃ¨cle.

L’histoire du Caucase s’Ã©crit donc au grÃ© des batailles et des traitÃ©s qui opposent tantÃ´t les
Russes aux Turcs, tantÃ´t les Russes aux Persans : Ã  partir du 18e siÃ¨cle, chaque accord assied un
peu plus la domination russe sur le Caucase. En 1826, le traitÃ© de TurkmantchaÃ¯ fixe la frontiÃ¨re
russo-perse sur le fleuve AraxeÂ : la Perse avait peu Ã  peu perdu ses provinces caucasiennes,
Mingrelia, Karabagh, Shirvan, Darbant, Bakou, Erivan et Nakhitchevan. En 1877-1878 la Turquie
cÃ¨de Ã  son tour les provinces de Kars, Ardahan, Artvin et Batoum au Tsar.

La Russie, conquÃ©rant opiniÃ¢tre, s’est donc imposÃ©e aprÃ¨s des annÃ©es de luttes comme la
puissance caucasienne incontestÃ©e. Elle place Ã  la tÃªte de son Eldorado domptÃ© un vice-roi qui y
organise la venue de militaires, diplomates, industriels, commerÃ§ants et poÃ¨tes : cette terre
longtemps dÃ©sirÃ©e pouvait-elle Ãªtre abandonnÃ©e? Les annÃ©es 1917-1921 montrent qu’en
dÃ©pit de circonstances favorables -l’affaiblissement de la puissance russe- les Caucasiens ne purent
rompre les liens qui les unissaient Ã  Saint-PÃ©tersbourg.

Une indÃ©pendance nÃ©e du chaos

La PremiÃ¨re Guerre mondiale, par le jeu des alliances, atteignit le Caucase : le front russe
s’Ã©tendait en effet de TrÃ©bizonde jusqu’au sud de l’AzerbaÃ¯djan iranien en passant par le lac Van
et le Kurdistan. Jusqu’en 1917 les armÃ©es du tsar Ã©taient en position avantageuse : elles
grignotaient petit Ã  petit les franges caucasiennes de l’Anatolie. A partir de mars mais encore plus
aprÃ¨s octobre 1917, la dÃ©sorganisation de l’armÃ©e russe, puis sa retraite changent les donnÃ©es
de la guerre orientale. Le Caucase, plongÃ© dans un dÃ©sordre Ã©conomique et politique sans
prÃ©cÃ©dent, devient le thÃ©Ã¢tre de luttes multiples, militaires.

Les hommes et le matÃ©riel de l’ancienne armÃ©e tsariste sont livrÃ©s Ã  eux-mÃªmes. Les soldats
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couraient les routes de Transcaucasie, vendant armes ou vivres, crÃ©ant des soviets, pillant,
cherchant Ã  regagner leurs rÃ©gions d’origine. Mais les difficultÃ©s de communication et de
transports avaient enfermÃ© le Caucase dans un isolement presque total : routes dÃ©foncÃ©es,
ponts coupÃ©s, rails arrachÃ©s empÃªchaient la circulation des hommes et des biens. On manquait
de tout; les Ã©pidÃ©mies firent leur apparition. MÃªme l’opulente Bakou Ã©tait dÃ©vastÃ©e : son port
et sa gare Ã©taient immobilisÃ©s. On y mourait de faim.

A Saint-PÃ©tersbourg la foule avait hurlÃ© sa soif de paix et les nouveaux dirigeants russes avaient
compris la nÃ©cessitÃ© de dÃ©laisser un temps la politique impÃ©rialiste : ils signÃ¨rent donc le
traitÃ© de Brest-Litovsk avec les Empires centraux (dÃ©cembre 1917-mars 1918). La Turquie
retrouvait les districts caucasiens de Kars, Batoum et Ardahan et les provinces de l’ArmÃ©nie turque.
La nouvelle Russie inaugura ainsi ce qui devint ensuite un de ses classiques, l’art du compromis ou le
chag nazad (pas en arriÃ¨re) : l’abandon de territoires de l’Empire tsariste Ã©tait nÃ©cessaire pour
sauver l’Etat. En 1918, quand GÃ©orgiens et ArmÃ©niens, pris entre les feux turcs et anglais,
rÃ©clamÃ¨rent l’aide de PÃ©trograd, les soviÃ©tiques refusÃ¨rent de porter secours Ã  ces anciennes
provinces russes par crainte de remettre en cause les conditions de paix tout juste signÃ©es.

La Russie s’Ã©tait donc retirÃ©e du Caucase : les Bolcheviks affichaient des sentiments pacifistes et
anticolonialistes dans de fracassantes dÃ©clarations (novembre 1917, DÃ©claration des Droits des
peuples de Russie, et dÃ©cembre 1917, Proclamation aux Travailleurs musulmans de Russie et
d’Orient). L’ancienne administration russe prend alors la fuite. Elle croise venant en sens inverse les
sociaux-dÃ©mocrates caucasiens, A. Chenkeli, I.Tseretelli et N.S Chkheidze, de retour de PÃ©trograd
et dÃ©sireux de prendre en main l’avenir de leur terre natale : souvent affiliÃ©s au courant
menchÃ©vique, ils Ã©taient soucieux de changements sociaux et animÃ©s par des sentiments
nationalistes. L’Histoire leur laissa Ã  peine le temps de profiter de cette libertÃ© nouvelle : ils
posÃ¨rent pourtant les bases constitutionnelles de leur indÃ©pendance. Trois RÃ©publiques virent le
jour en mai 1918, la GÃ©orgie, l’ArmÃ©nie et l’AzerbaÃ¯djan. Petites et faibles sur les cartes d’Etat
major par leur taille et leur capacitÃ© de dÃ©fense, ces RÃ©publiques, se muÃ¨rent en zones
d’intÃ©rÃªt majeurs, vers lesquels convergeaient des regards lourds de convoitise.

Bakou convoitÃ©e

Bakou, monumentale dans sa baie, ville-pont entre Russie et Turquie, entre Caucase et Asie Centrale,
entre Perse et Russie, Â«Â ville du vent, ville embrasÃ©e, tÃ¢che de graisse sur le veston de ce
mondeÂ Â» chantÃ©e par MaÃ¯akovski. Bakou, en temps de paix, est prospÃ¨re : cette ville de
marchÃ© a Ã©tÃ© remodelÃ©e par l’industrie du pÃ©trole russe et les activitÃ©s ferroviaires et
portuaires; mais c’est aussi une ville difficile Ã  dompterÂ : elle fut le symbole oriental de l’opposition Ã 
l’ancienne Russie tsariste, autocratique et impÃ©rialiste (les grandes grÃ¨ves des annÃ©es 1904-1907
ont dÃ©bouchÃ© sur la crÃ©ation de partis communistes). Sa position gÃ©ographique, ses richesses
Ã©conomiques et son rÃ´le symbolique ont attirÃ© des intÃ©rÃªts contradictoires : routes du pÃ©trole
ou routes de la propagande soviÃ©tique ou pantouranienne, tous les chemins mÃ¨nent Ã  Bakou.

En consÃ©quence du traitÃ© de Brest-Litovsk, le territoire caucasien a subi une sÃ©rie d’invasions :
les forces turques et allemandes pÃ©nÃ©trÃ¨rent graduellement dans les nouvelles RÃ©publiques.
Les Turcs avaient dÃ©jÃ  envahi le district de Kars et s’apprÃªtaient Ã  rentrer dans Batoum lorsqu’ils
furent devancÃ©s par les Allemands : ces derniers occupent Tiflis, se posent en protecteurs de la
nouvelle RÃ©publique gÃ©orgienne, et garde un Å?il sur les champs pÃ©trolifÃ¨res caspiens. La
RÃ©publique d’AzerbaÃ¯djan affiche alors des sentiments pro-turcs, et se montre prÃªte Ã  seconder
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la Turquie contre les Allemands. Ces RÃ©publiques balbutiantes, et culturellement diffÃ©rentes, n’ont
pas le rÃ©flexe de s’unir contre l’invasion : au contraire, Ã  chacune son envahisseur.

Bakou a donc vu passer toutes les armÃ©es en lutte dans la rÃ©gion, y compris les forces
britanniques occupÃ©es Ã  dÃ©fendre les zones d’influence de la couronne (Inde, Afghanistan, Iran) :
en 1918 les Turcs ont pris le ville, en 1919 Britanniques et BolchÃ©viks s’affrontent pour le contrÃ´le
du pÃ©trole, en 1920 le gouvernement dÃ©mocrate d’AzerbaÃ¯djan, faible et controversÃ©, est
renversÃ© par un conseil de Commissaires du Peuples, ouvrant la voie Ã  une prochaine
soviÃ©tisation.

Soviets au Caucase

De 1917 Ã  1920, la Russie soviÃ©tique a eu le temps de reconsidÃ©rer sa politique caucasienne.
Trois aspects peuvent Ãªtre dÃ©gagÃ©s : l’influence de Staline, la thÃ©orisation d’un nouvel
impÃ©rialisme soviÃ©tique et le poids du Caucase dans la construction de la puissance soviÃ©tique.

Staline s’Ã©tait montrÃ© dÃ¨s le dÃ©but un franc adversaire de la sÃ©cession transcaucasienne : le
Commissaire aux nationalitÃ©s avait fait de la politique orientale sa prÃ©occupation constante,
comme le prouvent ses articles dans le Narkomnats en 1917, Â«Â N’oubliez pas l’OrientÂ Â» et
Â«Â LumiÃ¨res venues d’OrientÂ Â» : les idÃ©es bolchÃ©viques devaient se rÃ©pandre dans le
monde oriental Ã  partir de bases Â«Â intÃ©rieuresÂ Â», le Caucase et l’Asie Centrale, qui fourniraient
les agents, les tracts etc. Au Caucase la structure multinationale de la RSFSR devait favoriser une
instrumentalisation des minoritÃ©s transfrontaliÃ¨res Ã  la Turquie et Ã  l’Iran et donc la diffusion des
idÃ©aux soviÃ©tiques dans le monde oriental.

Les thÃ¨ses de l’orphelin gÃ©orgien rencontrent enfin un accueil favorable. La situation internationale
pousse les dirigeants soviÃ©tiques Ã  regarder Ã  nouveau vers le Sud. Le Conseil suprÃªme alliÃ©
reconnaÃ®t en effet, en 1920, l’indÃ©pendance de la GÃ©orgie, de l’ArmÃ©nie et de l’AzerbaÃ¯djan.
La Perse, Ã  la botte de l’Angleterre, en profite pour rÃ©clamer la crÃ©ation d’un port franc Ã  Batoum.
L’Angleterre, nouvelle puissance de la mer Noire? Il n’en Ã©tait pas question, ni du cÃ´tÃ© russe, ni
cÃ´tÃ© turc.

Le nouveau gouvernement turc de Mustapha Kemal et les SoviÃ©tiques avaient intÃ©rÃªt Ã 
s’entendre pour empÃªcher le Caucase de devenir la tÃªte de pont d’une influence Ã©trangÃ¨re hostile
: les Turcs s’engagÃ¨rent Ã  ne pas se mÃªler des affaires caucasiennes Ã  condition d’obtenir les
territoires de Kars, Erzurum, Artvin et Ardahan. Les partis communistes locaux, soutenus par l’armÃ©e
rouge prirent le contrÃ´le des gouvernements caucasiens. Dans les annÃ©es 1920-1921 les
BolchÃ©viks renouÃ¨rent avec l’ancien impÃ©rialisme russe et crÃ©Ã¨rent des RÃ©publiques
soviÃ©tiques en AzerbaÃ¯djan, en ArmÃ©nie, en GÃ©orgie, au Daghestan, en Abkhazie, et en Adjarie.

La Russie retrouve ainsi ses frontiÃ¨res de 1917 en mÃªme temps qu’elle redevient une puissance
rÃ©gionale et mondiale : le lien de cause Ã  effet est vite Ã©tabli dans l’imaginaire collectif russe. La
politique traditionnelle de domination russe au Caucase ne s’oublie pas, RÃ©volution ou non.

 

Par Lorraine RONDEAU
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